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Vous rêvez parfois d’aller en safari avec 
les enfants? Eh bien, c’est exactement ce 
qu’a fait Jacquelyn Waller-Vintar. Et 
elle l’a fait tout en restant dans sa cour – 
enfin, presque.
Les vacances avec les enfants sont devenues du grand art. Il fut 
un temps où il suffisait de les entasser dans la voiture familiale 
et de partir pour deux semaines pour aller rendre visite à des 
parents éloignés, en s’arrêtant à quelques sites intéressants en 
route. Aujourd’hui, les amis de mes enfants vont à Machu Picchu, 
en Toscane, à Washington, D.C., en Équateur. Écotourisme, 
édutourisme et tourisme d’aventure sont des mots en vogue qui 
nous poursuivent et qui, dans mon cas, ont donné lieu à des 
découvertes étonnantes dans ma cour même (ou presque).

J’ai découvert une façon de faire vivre à mes enfants 
l’expérience du safari sans que nous ayons à nous soumettre 
à toute la planification, au danger, au transport aérien et aux 
inoculations que ce genre d’expédition suppose. Il s’agit du 
Serengeti Bush Camp au zoo de Toronto, un incroyable séjour 
d’une nuit au jardin zoologique même, dans des tentes. Et le 
camp ne s’adresse pas seulement aux Scouts, aux Guides et 

SERENGETI
BUSH CAMP
au zoo de Toronto

Le



PAGE DE GAUCHE : Des jumelles fixes sont à la disposition des 
visiteurs. CI-DESSUS, SENS DES AIGUILLES D’UNE MONTRE : 
Un hippopotame, un éléphant et un zèbre qui broutent.  
Photos : zoo de Toronto.

aux groupes nombreux. Votre groupe, composé de papa, maman 
et les enfants, ou tout groupe formé d’adultes et d’enfants de 
plus de six ans, est le bienvenu les soirs réservés à la famille. 

La fébrilité commence à monter vers 16 h, lorsque nos 
aventuriers, rassemblés à l’entrée du zoo, montent dans le 
zoomobile pour se rendre à Kesho Park, puis à  l’entrée du 
Bush Camp, en passant par les pavillons Malayan Woods,  
Indo-Malaya et African Rainforest. 

Il faut d’abord attribuer les tentes. Certaines viennent en fait du 
Kenya, ce qui vous met rapidement dans l’esprit du safari. Une 
petite tente peut loger quatre ou cinq personnes, tandis que les 
grandes peuvent abriter huit personnes. Chaque famille occupera 
sa propre tente, ce que je trouve rassurant car on peut en faire son 
propre espace et cela devient une expérience familiale. Enfants 
et adolescents peuvent y apporter leurs peluches, maman, son 
masque facial, et papa, son oreiller préféré. 

Une fois installés, nous partons pour une expédition dans la 
savane africaine et nous passons quelques moments dans les 
coulisses avec un des gardiens du zoo. Nous pouvons nous 
approcher autant qu’on puisse le souhaiter d’un rhinocéros 
blanc, puis d’un lion. Nous caressons le pelage du rhinocéros, 

mais nous nous tenons à une distance respectueuse du lion! Tout 
le monde est réellement ravi de s’entretenir avec les gardiens, 
car ces derniers connaissent bien la personnalité et les habitudes 
saugrenues de leurs pupilles, ce que l’on ne saurait deviner en 
les observant à distance.

L’expédition nous ramène au camp, où le dîner est servi dans 
le Simba’s Safari Lodge, qui donne sur l’enclos du rhinocéros. 
Il s’agit d’un buffet, qui comprend bière et vin pour les adultes. 
À la tombée de la nuit, les conseillers du camp rassemblent tout 
le monde pour une randonnée. Munis de lampes de poche 
et d’insecticide, tenant les plus jeunes par la main, nous nous 
mettons en route, accompagnés du coassement des grenouilles, 
des battements d’ailes des chauves-souris et du rugissement 
occasionnel des lions sur le point de s’endormir. On se croit 
vraiment sur un autre continent. Notre imagination devient encore 
plus exubérante devant le feu de camp qui suit, alors que les 
conseillers déploient leurs talents de conteurs.

Les lumières s’éteignent à 23 h, mais c’est à ce moment que 
les bruits de la jungle semblent se réveiller. S’il y a la moindre 
brise, on peut entendre des rugissements, des hurlements, des 
cris et, bien sûr, le chant des grillons et le craquement du parquet 

flottant de la tente. « L’atmosphère est excellemment africaine », 
disent les enfants.

Au réveil le lendemain matin, à 6 h 30, le safari n’est pas 
terminé. Le jus et le café sont bien meilleurs, me dit-on, que ceux 
que l’on sert dans un vrai safari. Nous nous sommes réveillés 
aux accords du Roi Lion diffusés par les hauts-parleurs, un bon 
indice de l’endroit où nous nous trouvions. Nous nous précipitons 
vers le Canadian Domain pour voir et entendre les loups saluer 
le jour qui se lève et pour apercevoir également les bisons, les 
orignaux, les lynx et les couguars. De retour au camp, un petit 
déjeuner-buffet est servi – œufs et bagels – puis nous nous 
dispersons. Nous sommes invités à rester pour la journée afin de 
visiter le reste du zoo. MO

Le Serengeti Bush Camp a lieu cet été entre le 27 juin  
et le 27 août. 

– �Jacquelyn Waller-Vintar a été rédactrice et rédactrice en chef à Toronto Life et au 
magazine WHERE Toronto pendant de nombreuses années.

torontozoo.ca  416 392-5929

torontotourism.com  1 800 499-2514

ontariotravel.net/famille

MON ONTARIO • ontariotravel.net102 ontariotravel.net • MON ONTARIO 103



On se découvre une âme de pionnier au parc 
historique du Fort William. Photo : Marty 
Nascarin, parc historique du Fort William.

C’est l’été 1815 et James Smedley et sa famille entreprennent  
une expédition qui leur fera revivre l’époque du commerce  
des fourrures au parc historique du Fort William. 
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« voya    geur »Une vie de
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Ma fille de 8 ans, Lillian, est d’abord effrayée par le caractère 
flamboyant et l’habillement extravagant de notre guide, 
mais elle se laisse vite enthousiasmer par ses histoires sur 
le commerce des fourrures et la puissante Compagnie du 
Nord-Ouest. Avec un fort accent canadien-français, le guide 
nous raconte qu’il est un « voyageur » qui pagaie et fait du 
portage pour transporter les fourrures et des marchandises de 
troc. Nous marchons le long d’un sentier boisé et traversons 
une réserve ojibway, à l’extérieur d’une immense palissade. 
Ma femme, Francine, et ma fille de 10 ans, Islay, jettent un 
coup d’œil du côté des wigwams, où les femmes étirent les 
peaux de bêtes et criblent le riz sauvage, et notre guide nous 
annonce que nous sommes arrivés au Fort William et que c’est 
l’été 1815. Aussitôt que nous avons franchi la barrière de 
la palissade, nous sommes tout disposés à le croire; plus de 
40 bâtiments de pierre et de bois encerclent une place centrale 
où déambulent des voyageurs portant des chemises de 
couleurs vives et de larges ceintures, tandis que des forgerons, 
des tonneliers et des agriculteurs vaquent à leurs occupations.

Avec la ferveur caractéristique d’un voyageur, notre guide 
nous informe que le commerce des fourrures est à son apogée 
lorsque le réseau de la Compagnie du Nord-Ouest couvre 
tout le pays. « Les canots d’écorce chargés de marchandises 
font le trajet de Montréal au Fort William, dit-il, et les 
fourrures provenant des coins les plus reculés de l’Ouest sont 
transportées ici de la même façon. » Il nous explique comment 
les fourrures sont triées, nettoyées et emballées de nouveau 
pour être envoyées à Montréal, puis en Europe, et comment 
les marchandises de troc sont classées avant d’être distribuées 
aux postes de traite de l’Ouest. « Tout ça se fait ici », dit-il  
avec fierté. 

C’est le milieu de l’été au Fort, le moment du grand rendez-
vous. Des centaines d’autochtones, de voyageurs, de commis, 
d’associés et d’agents se rencontrent au Fort William pour le 
commerce des fourrures. Notre guide nous invite à faire le tour 
des lieux avant de s’excuser pour aller partager un « régal » 
constitué de pain, de beurre, de fromage et de rhum, une 
récompense pour les voyageurs exténués. 

Tandis que notre voyageur va se mêler aux autres 
personnages, nous entrons dans la maison du docteur 
McLaughlin, où nos filles sont muettes d’étonnement devant 
l’apothicaire qui manie les couteaux et les scies qui servaient 
aux amputations. Dans l’entrepôt à fourrures, nous soulevons 

Forts comme des bœufs et aussi résistants que le cuir brut, les voyageurs pagayaient 

du lever à la tombée du jour au rythme de 40 coups de rame par minute, ne s’arrêtant 

que cinq minutes par heure pour fumer leur pipe. Les seules longues pauses étaient 

réservées au petit-déjeuner et au déjeuner, composés de lard salé ou d’un mélange 

de viande grasse de buffle et de baies, appelé pemmican. Au cours des portages 

autour des rapides ou entre les cours d’eau, ils portaient régulièrement deux paquets 

de 41 kg (90 lb), et parfois davantage, sur plusieurs kilomètres d’un sol raboteux. La 

nuit, ils dormaient sur le sol, sous leur canot renversé, puis au matin, ils poursuivaient 

l’expédition. Les voyageurs, qui transportaient les fourrures et les marchandises de 

troc sur les voies navigables des étendues sauvages du Canada, étaient le fer de lance 

du commerce des fourrures. 

les paquets de 41 kg (90 lb) que les voyageurs doivent 
porter, puis nous mettons le nez dans la maison du conseil, 
où les dirigeants écossais, portant chapeau haut-de-forme et 
redingote, discutent des affaires de la saison. Islay se moque 
de leur fort accent écossais pendant que nous regardons les 
imposants portraits, les cartes anciennes et la fine porcelaine 
dans la grande salle où les messieurs prennent leurs repas. Les 
filles entrent bravement dans les locaux obscurs de la prison, 
mais elles en ressortent en hurlant lorsqu’elles entendent 
des gémissements provenant de la cellule d’un prisonnier. 
D’appétissants arômes nous attirent alors vers la cantine où 
nous dégustons un copieux ragoût de bœuf accompagné de 
pain rustique. Nous discutons brièvement de nos projets pour 
l’après-midi. Je veux visiter le hangar à canots où l’on est en 
train de construire un canot de 11 mètres (36 pi), dit canot 
de Montréal, en écorce de bouleau. Les filles nous indiquent 
la ferme, tandis que Francine laisse entendre qu’elle aimerait 
bien aller pagayer sur la rivière Kaministiquia dans un canot 
de voyageur. Nous mangeons rapidement, car nous n’avons 
que le reste de l’après-midi pour revivre le quotidien d’une 
époque qui remonte à près de 200 ans, celle du commerce 
des fourrures. MO

– �James Smedley est un rédacteur et photographe pigiste passionné de plein air. Il est 
chroniqueur touristique au magazine Ontario Out of Doors, et il vit à Wawa.  

fwhp.ca  1 807 473-2344

visitthunderbay.com  1 800 667-8386

ontariotravel.net/famille

CI-DESSUS : Soulevons un paquet de 41 kg (90 lb), pour 
voir. Photo : James Smedley; CI-CONTRE : Des voyageurs 
modernes dans un canot d’écorce de bouleau. 
PAGE DE DROITE, PHOTO DU HAUT : Fleurs sauvages 
cueillies sur les lieux; PHOTO DU BAS : Épreuve de force 
entre deux jeunes voyageurs. Photo : Marty Nascarin,  
parc historique du Fort William.

Les voyageurs, 
moteur  
humain du 
commerce  
des fourrures 
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comté de Prince Edward
Escapades géniales

Là où se trouvaient autrefois des conserveries, sur la route des Loyalistes, 
dans le comté de Prince Edward, des vineries ont vu le jour. Des auberges 
luxueuses côtoient des chalets, et des bâtiments historiques, boutiques 
d’antiquités, festivals de musique et de jazz et nouveaux venus cohabitent 
harmonieusement avec les descendants des Loyalistes de l’Empire-Uni.

 Nous avons débuté notre pèlerinage chez Hillier House Antiques, un 
magasin général de 1870 converti en boutique d’antiquités, où Noreen 
Kalman, une décoratrice d’intérieur venue de Toronto, dit qu’elle « marie le 
neuf et le vieux, tout comme on le fait dans nos intérieurs ».

 À Bloomfield, à la boutique Dead People’s Stuff, j’ai reconnu Sue et 
Terry Hierlihy du Stittsville Flea Market, près d’Ottawa. Terry s’est moqué 
des « concreatures » (gargouilles de béton) qu’ils ont ajoutées à leur grange 
remplie d’antiquités et d’objets de collection. Sue nous a suggéré d’aller  
au Slicker’s Ice Cream (mon mari recommande Jazzberry). En face, au 
Saylor’s Café and Collectibles, j’ai trouvé, pour 10 $, un sac en lucite  
des années 1940. 

Un autre nouveau venu, Kevin Bazkur, a ouvert Chatsworth Antiques 
en face de l’hôtel de ville historique de Bloomfield. J’adore la devise de 

Chatsworth Antiques, Bloomfield

par Susan Scott

d’hier
aujourd’hui
S u r  l a  r o u t e  d e s  L o y a l i s t e s
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CI-DESSUS, SENS DES AIGUILLES  
D’UNE MONTRE : Books & Company, 
Picton; Chatsworth Antiques, Bloomfield; 
Buddha Dog, Picton. PAGE DE DROITE : 
Huff Estates Winery, Bloomfield.

Escapades géniales

la boutique : « Shop like you mean it ». Près de là, au County Treasures 
Galore, Krista et Keith Eden offrent des objets de collection, des pâtisseries 
(essayez les tartelettes au beurre) et des fruits en conserve locaux. La 
coopérative Arts on Main, à Picton, met en montre les œuvres éclectiques 
de 26 artistes de la région, tandis qu’un peu plus loin, Buddha Dog offre 
des hot-dogs et des sauces qui ont été jugés les meilleurs au Canada par 
le magazine Reader’s Digest (Toronto Life les a trouvés « géniaux »). Les 
bibliophiles se plairont chez Books & Company, une librairie unique où 
des classiques déjà lus voisinent avec les plus récentes parutions. Nous 
avons passé la nuit à l’ultramoderne Huff Estates Winery Inn (goûtez à leur 
rosé rafraîchissant et riche en agrumes). La famille Huff y est établie depuis 
10 générations. De fait, nous avons vu la pierre tombale d’un Huff dans le 
cimetière historique du parc loyaliste d’Adolphustown, sur la route menant 
au traversier de Glenora.

Pour moi, ce mélange de tradition et de progrès, c’est l’essence du comté 
de Prince Edward. J’ai acheté une vignette de conserve d’époque après 
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Le comté de Prince Edward a été colonisé dans 
les années 1780 par des familles qui fuyaient 
les États-Unis après avoir appuyé la Grande-
Bretagne et la Couronne durant la guerre de 
l’Indépendance américaine. Ces Loyalistes de 
l’Empire uni, dont certains n’avaient pour toute 
possession que les vêtements qu’ils portaient, 
bravèrent des rigueurs inouïes et transformèrent 
des étendues sauvages en villes, villages et 
exploitations agricoles prospères qui bordent 
aujourd’hui la route des Loyalistes.

Une loyauté 
royale

avoir admiré la collection qui se trouvait au musée de Wellington; nous 
avons passé la soirée à écouter des musiciens de jazz qui se produisaient 
sur scène et à déguster la Harvest Gold Pale Ale au Barley Room Pub. Le 
dimanche, nous avons visité quelques vineries et dégusté leurs vins avant 
d’aller savourer du fromage en grains à la fromagerie centenaire Black 
River, qui appartient à un agriculteur. Pour terminer, nous sommes allés 
fureter au marché de Picton, dans une grange magnifiquement rénovée, en 
bordure de la ville. 

Hier et aujourd’hui... côte à côte... c’est ça, le comté de Prince Edward,  
et je pense que les Loyalistes seraient d’accord. MO

– �Susan Scott est une auteure pigiste qui se spécialise dans le tourisme et les antiquités. Ses écrits décrivent  
son expérience de la collecte d’antiquités en Amérique du Nord et en Angleterre.

pec.on.ca  1 800 640-4717
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Escapades géniales

PHOTO DE GAUCHE : Fromagerie Black River, Milford;  
PHOTO DE DROITE : Barley Days Brewery, Picton.

île manitoulin
Escapades géniales

par Cathy Bennett

M A N I T O U L I N ,  T E R R E  M A G I Q U E ,  M Y S T I Q U E
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La brume matinale s’élève doucement sur la 
réserve Aundeck Omni Kaning, sur la rive 
Nord de l’île Manitoulin.
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Des chambres agréables. Des gens formidables.

© Travelodge Hotels, Inc., 2008. 08-182

Bienvenue.

Sandy, réception

Chez Travelodge, nous mettons un peu de nous-même dans

toutes nos actions. Nous faisons le petit pas de plus pour nous

assurer que vous êtes confortable, apprécié et bien accueilli.

Vous trouverez toujours une chambre agréable, de jolis sourires

et un service fiable. Avec nous, c’est notre touche personnelle.

Réservez aux tarifs 
garantis les moins chers.

1.800.578.7878

travelodge.ca

Obtenez tout cela dans plus de 
100 établissements au Canada :
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LE CANAL RIDEAU

la vérité sur...

Le canal Rideau, une des grandes voies navigables de l’Ontario, présente beaucoup d’attrait pour les amateurs  
de patinage, de croisières et d’activités récréatives. Ce cours d’eau artificiel coule sur une distance de plus de  
200 kilomètres (125 mi) entre Kingston et Ottawa. Mais savez-vous comment cet extraordinaire canal a vu le jour?  

MON ONTARIO • ontariotravel.net130 ontariotravel.net • MON ONTARIO 131

Après la guerre de 1812, le Haut-Canada (l’Ontario d’aujourd’hui) était toujours à la merci des États-Unis. Le fleuve Saint-Laurent, 
voie essentielle pour le transport vers l’Ontario, coulait en partie en territoire américain, laissant le Haut-Canada vulnérable. C’est 
alors que prit forme l’idée de transformer la rivière des Outaouais en une route de rechange. Un audacieux système d’écluses 
fut créé pour permettre aux grands bateaux à vapeur de monter à un niveau supérieur ou de descendre à un niveau inférieur 
entre les tronçons reliés de la rivière Cataraqui. Pour reconnaître la valeur historique de cette merveille d’ingénierie, l’UNESCO 
a déclaré le canal Rideau site du patrimoine mondial en 2007, une première pour l’Ontario. Le canal n’est plus utilisé depuis 
longtemps comme voie de transport, mais il demeure un objet de grande fierté pour l’Ontario. MO

rideauheritageroute.ca
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À L’INTÉRIEUR : Trois grands chefs + L’hiver à Blue Mountain + Le Train des spas  

Profi tez des espaces verts au cœur d’Ottawa, la capitale du Canada. Le canal Rideau, 

le site canadien classé dernièrement au patrimoine mondial par l’UNESCO, représente 

tout ce qui fait d’Ottawa une destination extraordinaire – sites nationaux historiques, 

trésors culturels, célébrations et beauté naturelle, le tout dans une ambiance urbaine 

détendue. Visitez le site Web ou téléphonez pour en savoir davantage et faire des 

réservations pour l’une de nos escapades saisonnières abordables.
Marché By

 Musée des beaux-arts du Canada

Gastronomie Cinq Diamants

Le canal Rideau désigné site du patrimoine mondial par l’UNESCO

1-888-OTTAWA-8 WWW.TOURISMEOTTAWA.CA

en pleine ville ontariotravel.netUN ENDROIT  SANS PAREI L
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